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Une belle rencontre
Lors d’un voyage dans le sud, à Koumra, j’ai fait une belle rencontre et je souhaite vous la partager. Je rencontre une femme,
Temguidim, avec un joli petit garçon dans les bras. Je vois bien que ce petit n’est pas très gros et il me tient à cœur de com-
prendre leur histoire.

C’est alors qu’elle m’explique que cet enfant qu’elle tient dans ses bras est Christian, son neveu. Elle s’est rendue compte il y
a quelques mois qu’il perdait du poids, qu’il ne grandissait pas, que sa santé devenait fragile. Effectivement, sa maman était tom-
bée enceinte lorsqu’il avait à peine 10 mois. Au Tchad, une femme qui attend un bébé doit immédiatement arrêter d’allaiter
son enfant précédent, de peur qu’il ne « prenne » tout le lait pour le prochain bébé qui naîtra. Cette croyance ancestrale fait
malheureusement des dégâts car l’enfant qui est sevré brusquement se retrouve très souvent dans une situation difficile. En effet,
avant l’âge de 1 an, l’enfant est souvent exclusivement allaité, il n’a parfois pas encore été familiarisé avec une autre nourri-
ture… Il se retrouve donc du jour au lendemain sans son alimentation habituelle et ne comprend alors plus rien. Il n’a égale-
ment plus les moments privilégiés avec sa maman. C’est le début de l’anorexie. Souvent, l’enfant refuse de se nourrir, perd des
forces rapidement, son système immunitaire affaibli le rend plus vulnérable aux infections, il tombe alors malade, se déshydrate
et c’est le cumul de plusieurs facteurs qui vont l’amener à un état critique.

C’est ainsi que Christian a été accueilli au PMI de Koumra le 22 mars 2021, grâce à sa tante. Il ne pesait que 5kg700, à savoir
que le poids moyen à cet âge serait de 11 kg environ. Il était dans un état de malnutrition sévère. Il a fallu le nourrir dans un
premier temps par le biais d’une sonde naso-gastrique, et le suivre de près. Petit à petit, il a commencé à aller mieux, a com-
mencé à vouloir se nourrir, réapprendre à manger…

Aujourd’hui, après 2 mois, Christian pèse presque 9 kg et il pourra dans les prochains jours rejoindre sa famille au village.

Alexis A.
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Un climat extrêmement tendu

Projet solaire Bethanie

une consultation avec
leur enfant sont prises en
charge comme habituel-
lement. Une hypothèse
qu’une crise de l’Insécu-
rité Alimentaire et Nutri-
tionnelle est probable
car l’économie de mé-
nage est affectée par les
déplacements et la flam-
bée des prix, des den-
rées alimentaires de
première nécessité dans
tout le pays. Il est par
conséquent important
que les acteurs politiques
trouvent un cadre adé-
quat pour ramener la
paix en évitant le pire.
Pendant cette crise, nous
n’avons pas manqué le
soutien multiforme du
comité pilote à qui nous
disons un GRAND
MERCI.

YAGMY DALGUE GALLEY
Responsable du centre de vie Béthanie

Incroyable mais vrai, l’homme fort de l’Afrique, le Maré-
chal du Tchad, Président de la République Idriss Déby
Itno est mort suite à ses blessures sur le front contre les
rebelles.

En effet plusieurs tensions naissent aux veilles des élec-
tions présidentielles du 11 avril 2021. Le climat préélec-
toral fut extrêmement tendu avec des séries de
manifestations suivies d’arrestations. Les opposants au
régime du Maréchal boycottent ces élections.

Une semaine après le scrutin, les résultats provisoires
sont proclamés par la CENI. Le candidat sortant est
réélu avec 79,32% des voix au premier tour. Pendant que
les membres de son parti fêtent la victoire, la tension
politico-militaire s’affermit au Nord de la Capitale. La po-
pulation paniquée des bruits de bottes n’arrive pas à va-
quer à ses occupations.

Mahamat Idriss Deby, fils du feu président monte au
pouvoir, forme un Conseil Militaire deTransition (CMT)
et dirige le pays par une déclaration diffusée le mardi 20
avril 2021. Ces événements historiques multicolores vio-
lent l’ordre constitutionnel selon les observateurs. La pa-
nique envahit la population, certains expatriés et corps
diplomatiques non essentiels fuient la capitale. Certaines
familles de la capitale se réfugient à Koussiri, ville came-
rounaise et d’autres vers l’intérieur ou l’extérieur du
pays.

Malgré cette crise, les employés du centre de vie Bé-
thanie s’encouragent au travail. Les femmes venues pour

Après une année 2020 avec de
grosses perturbations internationales
à cause du Covid, on redémarre avec
le projet d’électrification par une cen-
trale solaire à Béthanie.

Les travaux ont commencé début
mai et l’on apprécie de voir l’implan-
tation et la mise en place des po-
teaux porteurs des panneaux
photovoltaïques. Fin des travaux pré-
vue fin juillet 2021.

Jeanpierre B.



Découvrez le portrait d' Isabelle, 34 ans, infirmière au
centre de vie Béthanie depuis 2016.

Isabelle, explique-nous d’où viens-tu ?
Je suis effectivement une orpheline ayant été prise en
charge à l’orphelinat de Koumra. J’ai décidé de devenir in-
firmière car j’avais besoin de m’occuper des autres, de
me rendre utile. C’est ainsi que travailler au centre de
vie Béthanie était une suite logique pour moi car je m’oc-
cupe d’enfants orphelins, tout comme moi-même.

Quelle est ta fonction au sein du centre ?
Ma fonction est primordiale dans l’accueil des enfants. En
effet, je suis la première personne que les mamans voient
en arrivant. Je les accueille, je pèse leur enfant puis je
prends le temps de discuter avec elles. Je dois orienter
l’enfant et sa maman vers une collègue infirmière qui le
prendra en charge. Par exemple, un enfant orphelin n’est
pas pris en charge au même endroit qu’un enfant dénu-
tri. Nous avons des infirmières spécialisées dans chaque
domaine. Je fais aussi appel aux assistants sociaux en cas
de besoin.

Un enfant prématuré de 7 mois nommé KOBOU-
DOUM David est né le 11 février 2021 suite au décès
de sa maman à l’Hôpital de Dono-Manga, situé à environ
500 km de N’Djamena.

Il est conduit par des membres de la famille au Centre
de vie Béthanie, accompagné de Falmata, sa grand-mère
le 18 février 2021. C’est dans des conditions très cri-

tiques que cet enfant est
accueilli, enveloppé dans un
pagne usé en pleine saison
froide et ne consommant
que de l’eau depuis sa nais-
sance selon son accompa-
gnante.

Après un entretien avec sa
grand-mère et après en-
quête sociale faite, les assis-
tants sociaux confient
l’enfant et sa grand-mère
immédiatement à l’équipe
du SOEV pour sa prise en
charge. Ne pesant que
1,470 kg, il est gardé dans

une couveuse pendant quelques heures car il était en
hypothermie. Ainsi, David se réchauffe et commence à
bouger, ce qui nous donne de l’espoir.

L’accompagnante émue de compassion des soins admi-
nistrés à son petit-fils, soupire de joie. Un mois passé
dans la salle des prématurés, David et Falmata sont dé-
placés dans une salle où ils sont constamment ensemble.

« C’est un miracle», déclare l’accompagnante avant
d’expliquer la désolation des gens qui n’ont pas cru en
la vie du nourrisson. David, qui était en danger, se déve-
loppe normalement, il est aujourd’hui en bonne santé et
pèse 4kg.

L’œuvre visionnaire de Betsaleel qui consiste à secourir
les orphelins se confirme chaque jour. La satisfaction des
bénéficiaires confirme en réalité que la foi sans les œu-
vres est vaine. Merci à Dieu pour tous ces petits miracles
et merci à tous ceux qui prient pour ces enfants.

YAGMY DALGUE GALLEY
Responsable du centre de vie Béthanie

Qu’aimes-tu dans ce travail ?
J’aime la proximité avec les enfants et leurs parents. Me
rendre utile en étant à leur écoute me donne du plaisir, un
bien-être, un épanouissement personnel.De plus, avec l’ex-
périence que j’ai à présent, il m’est plus facile et donc agréa-
ble de discerner les besoins de chacun. Mes compétences
sont reconnues ce qui est encourageant et motivant.

As-tu des situations difficiles ?
Je rencontre chaque jour des situations difficiles et chaque
enfant est unique et a sa propre histoire. Etant donné que
notre but est de sauver des vies, bien sûr que beaucoup
de situations sont difficiles. Mais offrir de l’espoir est en-
courageant et prend le dessus sur les difficultés.

Merci Isabelle !

Portrait Isabelle

Il pesait 1470 grammes !



turbations des services de vaccination depuis
la pandémie de coronavirus.

Il est donc important que la vaccination fasse
partie des activités de nos centres et cela fait
plus de 20 ans que nous avons mis en place des
journées de vaccination au PMI de Koumra.
Ces journées ont lieu tous les jeudis.Nous pro-
posons à toutes les femmes de la ville de
Koumra et de ses alentours de venir faire vac-
ciner leur enfant, et gratuitement.

C’est ainsi que Christine et son équipe vacci-
nent en moyenne une centaine d’enfants par
mois au centre PMI de Koumra. Ces enfants
viennent principalement de la ville de Koumra
mais aussi d’un rayon de 15 km autour.

Chaque enfant reçoit 5 doses de vaccins ; la
première dose dès la naissance du nourrisson,
la seconde 6 semaines plus tard puis les sui-
vantes à des délais bien précis. Nous avons
donc tout un travail à faire autour de la prise de
conscience des mamans afin qu’elles respectent
ces délais. Difficile lorsque l’on vit sans montre,
sans agenda, sans même avoir appris à comp-
ter parfois… Il s’agit donc aussi pour nos
équipes de veiller à mettre en place des stra-
tégies pour aider les mamans dans ce proces-
sus.

Alexis A.

Notre activité principale reste la prise en charge d’enfants
orphelins et dénutris au centre.Toutefois, la vaccination
peut sauver la vie des enfants et préserver la santé des
adultes.

Selon l’OMS, le Tchad fait partie des 6 pays où l’on
compte le plus grand nombre d’enfants qui n’ont pas été
vaccinés. Et la situation ne s’est pas améliorée vu les per-

UN GRAND MERCI !

Betsaleel s’engage depuis 1969 pour sauver des vies d’enfants au Tchad
et leur offrir de l’espoir.

Merci à chacun d’entre vous pour votre engagement à nos côtés sans lequel
nous n’en serions pas là aujourd’hui. Merci pour votre soutien, quel qu’il soit,

merci pour vos prières.

La vaccination
peut sauver des vies


